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ALtA 


De  M.  le  Premier 
Président  de  la 
Ch amb re  des  Comp- 
tes de  Dauphiné , 
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ii-j  A confiance  ce  votre  Chambre  des  Comptes 
de  Grenoble  en  votre  juftice , /on  amour  pour 
votre  perfonne  fa  crée , Ton  zele  pour  le  bien  de 
votre  fervice  & pour  l'intérêt  de  vos  peuples , &C 
ia  place  que  j'occupe  , me  font  un  devoir  de  pré- 
fenter  a votre  Majelte  les  vœux  & les  lupplications 
d'une  Compagnie  , qui  a toujours  eu  pour  principe 
d’allier  la  foumiiïion  la  plus  exaéte  à vos  ordres, 
avec  les  obligations  que  lui  impofent  les  fondions 
dont  elle  eft  chargée. 

Les  ordres  les  plusabfolus  ontféparé  les  Magiftrats 
ûe  cette  Gour  , avec  defenfe  de  s'afiembler  lous 
quelque  prétexte  que  ce  foît. 

Tourmentés  par  la  loi  du  devoir , & le  cri  de  la 
confidence,  ils  n'ont  trouvé  dans  une  pofrtion  audî 
pemble  d autre  rellource  , que  celle  de  me  rendre 
dépofitaire  de  leurs  fientiments;  <k  ils  ont  exigé  de 

A 


moi  que  je  porta  ffe  au  pied  du  Trône  leurs  très- 
humbles  repréfemations , fur  les  funeftes  effets 
des  Lois  tranlciites  fur  nos  regiffres  le  ro  mai 
dernier. 

Des  gens  armés  ont  , dans  tout  votre  Royaume  , 
& presque  au  même  moment  , invefti  le  fandtuaire 
de  la  juftice  : des  commiffaîres  porteurs  de  vos  ordres 
ont  préfenté  les  nouveaux  Edits , & en  ont  fait  faire 
la  tranfcription  , en  préfence  des  Ma  giftrats,  forcés 
de  refter  fpedlateurs  muets , de  l’infra&ion  faite  à 
l'antique  forme  de  la  vérification,  & de  i’enregiftre- 
rnent  des  Lois. 

Ce  renverfement  inouï  Je  toutes  les  réglés 
annonçoit  les  difpolitions  défaftreufes  des  nouvelles 
Ordonnances  : elles  donnent  en  effet  l’atteinte 
la  plus  funefte  aux  droits  de  propriété  , & opèrent 
tout-à-la-fois,  la  fubverfion  des  Lois  conftitutionelles 
de  la  monarchie  en  général,  ik  des  privilèges  de 
cette  Province  en  particulier;  c’eft  ce  qui  a déter- 
miné les  proteftations  de  votre  Chambre  des 
Comptes , inférées  dans  le  procès-verbal  drefle  par 
vos  commiffaires. 

Dfux  impôts  font  annoncés  , une  augmentation 
fur  les  vingtièmes,  & une  impofition  en  remplace- 
ment des  corvées , fans  vérification  p ni  enrégiftre^ 
ment  libre* 


Celui  des  vingtièmes  eft  rendu  déformais 
arbitraire. 

Celui  des  corvées  eft  jette  fur  la  ci  a (Te  la  puis 
malheureufe  de  vos  fujets  , malgré  le  droit  obfervé 
dans  la  Province,  &.  les  ades  les  plus  folemnels  , 
qui  tous  fou  mettent  également  les  trois  Ordres 
a cette  forte  d'impofidon. 

Les  jufttces  feigneuriales  fontconfervées  en  appa- 
rence , mais  dans  le  fait  elles  font  détruites  ; & s'il 
en  relie  encore  quelque  trace , ce  n’cft  qufune 
iurcharge  infiniment  onéreufe  aux  Seigneurs.  Et 
ces  juftices , Sire,  font  cependant  hommagées  &: 
dénombrées  à votre  Chambre  des  Comptes, 
comme  une  propriété  ^ & un  patrimoine  qui  lait 
partie  de  chaque  fief  : & ces  hommages,  ces  dénom- 
brements fournis  à votre  Majefté,  & a vos  auguftes 
Prédéceffeurs , dont  nous  fommes  les  dépofitaires , 
en  maintiennent  8c  garantifient  , à chacun  de  vos 
vaftaux  , la  jouîflance  & la  confervation  à per- 
pétuité. 

Les  Officiers  des  Bureaux  des  Finances  font  (up- 
primés,  ils  méritoienc  cependant  par  leurs  fervices 
ôc  leur  zele , d'être  maintenus,  8c  encouragésdans 
l'exercice  de  leurs  fondions. 

L'intention  de  votre  Mijefté  annoncée  dans 
vos  édits , eft  de  rendre  à vos  peuples  l'accès  de 


( 4 ) 

la  jufHce  plus  facile  & moins  onéreux:  & le 
moindre  inconvénient  de  la  nouvelle  loi , eft  de 
la  rendre  plus  embarraffiante  , plus  difficile,  & 
plus  difpendieufe,  par  une  foule  d'incidents  aux- 
quels la  nouvelle  Ordonnance  donnera  lieu,  par  les 
diipolîtions  memes,  qui  fèmblent  avoir  pour  objet 
de  les  éviter. 

La  fortune  entière  de  la  dalle  la  plus  nombi  eufe 
& la  plus  malheureufe  de  vos  fujets,  fera  expofée 
a tous  les  inconvénients,  qui  peuvent  réfulcerde 
I incapacité  des  Officiers  des  nouveaux  Tribunaux , 
qui  n auront  pu  fe  procurer  ni  les  connoilîances, 
ni  les  lumières  nécefîaires  pour  prononcer  en 
dernier  relTort  , fur  l’honneur,  la  vie,  & les 
biens  de  vos  fujets. 

ht  ce  qui  affedera  , Sire  , le  cœur  paternel  de 
votre  Majefte,  c’eft  que  ces  miférables  vidâmes 
feront  opprimées  fans  reffiource  , par  défaut  de 
moyens  dans  la  forme  ; & plus  encore  dans  leur 
fortune  , qui  ne  leur  permettra  pas  de  recourir  à 
votre  Confeil, 

Les  attributions , Sc  l'indépendance  accordées 
aux  nouveaux  Tribunaux  ne  tendroient  à rien 
moins  , qu'à  dégrader  votre  juftice  fouveraine , en 
la  morcelant  par  petites  parties  : delà  , plus  d'unité , 
plus  d uniformité  dans  l'application  des  lois,  dans 
la  jurifprudence  ; plus  de  bafes  folides  dans  les 
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fortunes  ; plus  de  fubordination  ; plus  de  reffources 
contre  l’oppreflion  ; plus  enfin  de  réglés  fixes  ; plus 
de  lois. 

Elles  font  toutes  attaquées;  celle  même  de  l'ina- 
movibilité éprouve  Pinfradtion  la  plus  mar- 
quée par  la  fuppreflion  de  plufieurs  offices  de 
vos  Parlements , faite  fur  la  tête  des  titulaires , 
contre  l’ordre  des  réglés  anciennes,  qui  ne  per- 
mettent la  réduction  des  Compagnies  trop  nom- 
breufes  , que  par  vacance  des  Offices. 

Et  vos  Parlements,  Sire,  ces  Cours  antiques 
& conftiturionelles , qui  ont  rendu  des  fervices  fi 
importants  à la  Monarchie  , & à vos  auguftes  Pré- 
décefieurs , le  trouvent  réduits  par  les  nouvelles 
lois , à une  inadtion  qui  les  anéantit. 

C’est  cependant  à votre  Parlement  de  Dau- 
phiné ôc  à votre  Chambre  des  Comptes,  qui  ne 
formoient  alors  qu’une  feule  Cour , ( permettez 
que  nous  le  repréfentions  à Votre  Majeflé  ) que 
vos  auguftes  Prédécefieurs  ont  du  la  confervation 
des  Comtés  de  Valentinois  & de  Diois  , & de 
vos  droits,  comme  Dauphin  , fur  le  Marquifat  de 
Saluces , en  échange  duquel  votre  Couronne  a 
acquis  les  pays  du  Bugey  , de  Gex  & de  Val- 
romeys. 

Si  le  Parlement  a eu  le  malheur  d’encouiir  la 
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difgrace  de  votre  Majefté,  c’eft  l’effet  de  fou 
attachement  aux  lois  conftitutioneîles  de  la 
Monarchie,  & aux  privilèges  de  cette  Province, 
qui  ne  permettent  ni  d’admettre  ces  nouveaux 
Tnbunaux,  ni  de  reconnoicre  la  Cour  Plémere® 

Comment  a-t*on  pu  faire  dire  à votre  Majefté  j> 
qu’une  Cour  unique  , compo fée  de  fes  Officiers  , 
croit  analogue  a la  Monarchie  <Sc  au  pouvoir  du 
Monarque  ; tandis  qu’une  pareille  Cour  en  ren- 
verferoit  tous  les  principes,  & pourroit  ébranler 
jufques  aux  fondements  les  plus  folides  de  votre 
Trône.  En  effet } l’hiftoire  nous  apprend  qu’à 
mefure  que  le  pouvoir  du  Monarque  devient 
immenfc  , fa  fureté  diminue. 

Cette  Cour  étrangère  à tout  le  Royaume  , 
î eft  bien  encore  plus  à votre  Province  de 
Dauphine , dont  elle  ne  peut  connoître , ni  les 
ufages  , ni  les  befoins  ; & fur  laquelle  les  pri- 
vilèges les  plus  folemnels  , ies  plus  authentiques , 
iui  interdifent  tout  droit  & toute  influence. 

Ces  privilèges  furent  le  prix  des  fervices  que 
rendirent  aux  anciens  Dauphins  leurs  fideles  fu- 
jets  , c eft  ce  qu’attefte  la  chartre  du  14  mars 
î349* 

Ces  fentiments  de  fidélité  iront  rien  perdu  de 
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leur 'Force,  ils  n'ont  fait  que  s'augmenter,  vos 
iuiets  de  Dauphiné  Ce  (ont  dans  tous  les  temps 
diftingués  par  leur  zele  & leur  amour  pour  leur 
Souverain  ; ils  font  prêts  encore  de  verfer 
jufques  à la  derniere  goûte  de  leur  fan  g pour 
votre  gloire  , la  défenfe  de  vos  droits , & de 
votre  autorité. 

Ce  qu’ils  méritèrent  autrefois.  Sire,  ils  le  mé- 
ritent encore  aujourd'hui  , & votre  Majefté 
pourroit  d'autant  moins  fe  refufer  à les  mainte- 
nir , & conferver  dans  leurs  privilèges , que  ce  fut 
là  une  condition  expreile  de  l’union  du  Dau- 
phiné à votre  Couronne. 

Ces  privilèges  font  authentiquement  de  irrévo- 
cablement établis , par  les  chartres  des  é avril  & 
iV  août  1340  , i.*r  feptembre  1341  , 23  avril 
1343,  7 juin  1344,  x feptembre  1345  , 29 
janvier  1347  de  14  mars  1349. 

Humbert  défiroit  h ardamment  la  confervation 
de  ces  privilèges,  qu'il  les  avoit  rappellés-  & con» 
firmes , par  fon  teftament  fait  dans  1 île  de  Rhodes 
le  29  janvier  1347.  Il  recommande,  avec  les 
plus  tendres  & les  plus  vives  inftancès , au  Roi 
Philippe  de  Valois,  ou  à celui  de  fes  fils  ou  netit™ 
fils  qui  feroit  Dauphin  3 d'obferver  & faire  ob- 
server ces  privilèges > comme  il  s’y  étoic  obligé 


fs } 

par  les  deux  premières  Chartres  de  tranfport  de 
1 345  & «344*  ( O 


ïl  avoit  arrête , a Tain  , avec  les  commifiaires 
du  Roi,  des  le  zo  février  Î349  , le  projet  du 
dernier  tranfport,  en  faveur  de  Charles,  fils  aîné 
de  l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  ; mais 
avant  de  confommer  cet  acte  , uniquement  occupé 
de  l’avantage  de  fes  fujets  s il  veut  en  afiurer  le 
bonheur  j & c’eft  ce  qu’il  fait  par  la  chartre  du 
ï 4 mars  1349,  en  fixant  irrévocablement  les  pri- 
vilèges, les  lois  & les  libertés  de  la  Province. 

Les  articles  47  & 48  contiennent  la  confirmation 
expreffe  de  celles  portées  parles  précédentes  Char- 
tres, & généralement  de  tous  les  anciens  us  & cou- 
tumes ^(i) , & pour  les  établir  toutes  fur  une  bafe 
folide  , à jamais  inébranlable  ^ ce  Prince  foumer 


(1)  Item,  eidem  Régi,  & illi  qui  in  Dalphinatu  fuccef- 
ferit , cuin  totâ  mentis  affieclione  , recommendo  fideles  Cou 
fiiliarios  meos  , B arones  , Banneretos  , Nobiles  , & alios 
quofcumque  de  terra  Da  iphinali  ; eidem  fupplicans  quate- 
nus  eofdcm  in  Jïnu  grat'uz  retinere  dignetur , & bonos  ujus 
patriœ  Dalphinalis  obfervare  velit , & per  J, nos  officiales 
faciat  obfervari , prout  promifit. 

(2)  Item  quod  omnes  & fingulcz  libertates , privilégia  & 
immunisâtes  , per  eum  & predeceffiores  fuos  , univerfaliter  , 
& particulariter  conceffæ  & conceffia , civitatibus  , v illis  , 
loris,  terris , baroniis  , marchiis  , baillivatibus , aut  pcr- 
fonis  fingularibus  Dalphinatus  , feu  aliarum  terrarum  fua - 

les 


iés  iucceflèurs  au  Dauphiné,  à l'obligation  exprefle 
de  prêter  ferment  , lur  les  Saints  Evangiles , entre 
les  mains  de  l'Evêque  de  Grenoble  , ou  en  Ion 
abfence , en  celles  de  l'Abbé  de  Saint  Antoine  â 
de  maintenir  s garder  & obferver  inviolablemenc 
toutes  ces  lois  , tous  ces  privilèges , dans  toute  leur 
étendue  & en  chacun  de  leurs  articles:  & il  veut 
que  ce  ferment  fou  renouvelle  à chaque  change- 
ment de  régné  par  le  nouveau  Dauphin  , avant 
même  qu’il  puille  recevoir  les  hommages  & fer- 
ment de  fidélité  de  fes  lujecs  ; & prévoyant  le  cas 
auquel  le  nouveau  Dauphin  refuferoit  de  prêter 
ce  ferment , il  déclare  qu’en  ce  cas , les  prélats , les 
barons , les  nobles , & les  communes  ne  feront 
nullement  tenus  de  lui  obéir  ni  a fes  officiers  > 
juiqu’à  ce  que  ce  ferment  ait  été  prêté  (i). 

rum , eifdem  univerfaliter  univerfis , & fingulariter  fingulis  , 
fecundum  quoi  conceffœ  funt  in  omnibus  & fingulis  fuis 
capïtulis  & claufiults , integraliter  obfierventur  : eaque  & eas 
ipfe  Dominus  Dalphinus , per  fie  , hczredes  & fiuccefibres 
fuos  , promifit  & convenu  integraliter  & inviolabiliter 
obfiervare. 

Item  quoi  cœteri  boni  ufus  & bonoz  confuetudines  Dal~ 
phinatiis  , & aliarum  terrarum  fuarum  cufilodiantur , obfer ■» 
ventur , & augmententur. 

(i)  Et  ut  prccditttz  libertates , franchefiœ  , grattez  , con- 
cejfiones  , declarationes  & privilégia  . perpetuis  temporibus  * 
melius  & firmiits  obferventur , voluit , concejfit  , ordinavit , 
declaravit  & décrivit  diflus  Dominus  Dalphinus  4 quoi 
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Humbert  rrar.fporte  enfuite  définitivement  fies 
Etats  à Charles  V : l’ade  en  eft  paflé  à Romans, 

quandccumque  & quotiefcumque  in  futurum  novus  D ni  phi- 
rnis  vel  fuccejjor  ejus  venin  ad  fucceffionem  , vel  regirnen 
Dalphinatûs  , ameqiuvn  ad  homagia  ,fieu  recognitiones  feu- 
dorum  Ddlphinalium  recipienda  Jeu  recipiendas  quovis 
modo  p-ondat , & antequarn  aliter  compellere  pofflt  aliquam 
fingularetn  perfonatn  , vel  univerfitatem , ad  pratjlandum  D 
faciendum  fibi  homagia  , fdeL  tates  , feu  recognitiones  ju= 
rare  debeat , p>  imitas  ad  fan  fia  Dec  evangelia  per  eum 
corpor aliter  manu  tafia  , inmanibus  Rcvcrcndorum  P atrum 
Dominorum  Gratianopolitani  Epifcopi , vel  Abbatis  Sanfh 
Antonii  Viennenfcs  & Vicariorum  fiuo-um  fervare  , cufio- 
dire  & attendere  invicLbihter  pramiffas  omnes  & fui  galas 
déclarations,  fr  anche  fi as,  libertates  ac  gracias  & privilégia 
fuprà  feripta  in  omnibus  & fngalis  clanfutis  & capitules 
eorumdem  : Et  fi  itâ  effet  quod  in  prmcipio  regiminis  ut 
pradicitur , ad  débitant  requifitionem  Ba'onum,  Nobilium 
vel  Univerfitatum  Dalphinalium  ,fu  diflorum  Prelatorum 
vel  vicariorum  fuorum  , pmdiflum  facr-^ientum  facere  re- 
çu far  et  : Eo  cafu  , Barones  , Nobiles , & Univerfuates  qui - 
cumque  Dalphinales , & cujuslibet  ejus  partis  & aliarum 
terrarum  fuarum  , eidemnovo  Domino  fuccejfuro  vel  officia- 
libus  fuis  obedire  minime  teneantur  impuni , donec  pradiflum 
facramentum  profitent  & fecerit  publicè  , & per  publicum 
inflrumentum. 

Item  quod  omnes  & finguli  Baillivi,  Judices  , Procurâ- 
mes & Caftellani  Dalphinatûs , & aliarum  terrarum  fua- 
rum qui  nunc  funt,  & qui  de  ccetero  fient  & ordinabuntur 
de  novo  teneantur  & debcant  , ac  efiicaciter  fini  aflrifli  ju- 
rare  ad  fanfla  Dei  evangelia  prczmiffas  libertates  , fianche- 
fias  , immunitates  & declarationes  omnes  & fingulas  in  fin- 

rrulis  earum  çlaufulis  6*  capituüs  ténacité:  eufiodire  & in * 
& 
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îg  ^ i mars  i?49  > de  cet  ^éîfce  renferme,  fous  la 
garantie  du  Roi  Se  du  Oie  de  Nmmindie,  la 
confirmation  exprefie,  non-feulement  de  la  chartre 
du  14  du  même  mois  , mais  encore  de  tous  les 
autres  privilèges  de  la  Province.  ( 1 ) 

Charles  prend  poflefïion  du  Dauphiné  le  16 
juillet  lui  vaut.  Le  même  jour  , de  immédiatement 
après  fa  pri  e de  poffeffion,  l’Evêque  de  Greno- 
ble lui  préfente  la  chartre  du  14  mars,  de  le  re- 

violabiliter  obfervare  , & fi  modo  debito  requifiù  qiiili.be  t 
eorum  diElum fiacramentum  faccre  'y  prxjlare  publiée  reeufia- 
rent , impuni  non  parea>ur  cuilibet  recufimti  ; & fi  > quod 
abfi'  aliquis  ex  diElis  ojfi.cialibus  , prxditlas  libertates,  pri- 
vilégia , conce fflones  vel  declarationes  in  toto  vel  in  parie 
quoinodolibet  violaret  aut  infringeret  , quod  quando  , ubi 
conviflus  erit  diflus  ojficialis  de  violation?  prcedicla , tenea- 
tur  & debeat  expenfias  fablas  per  Barones  , Baneietos , 
Valvajfiores , Mobiles,  Univerfitates  , fieu  fiingulares  perfionas 
perfiequentes  difturn  officiaient  de  didla  violations  nja.t.i 
& fiolvere,  & ad  hoc  per  fiuurn  fiuperiorem  virilter  compel- 
lantur  & nihilominus  idem  officialis  violator  dulaium  li- 
bertatum  , de  perjurio  puniatur . 

(1)  Promittimus  et'iam  nos  Rex  & DuxpradiSlicuraturos 
& fiatiuros  cum  effeclu , quod  idem  Carolus  prœdittus  films 

n0 fier fiervabit  & fiervare  promittet  Patrice  , Pre- 

latis  , Nobilibus  , <S*  aliis  fiubditis  ejufidem  inviolabilité!- 
lonos  ufius , confue tuâmes  , libertates  & privilégia  eifi 
dem  à d'18.0  Dalphino , vel  fuis  predecejfionbus , tam  ab 
antiquo  quam  de  novo  concejfia  , fecunâum  continentiam 
’iorutndem,  ipfiaque  per  fuas  hueras  fiolemniter  confirmait. 
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quiert  de  prêter  fur  les  Saints  Evangiles  , Sc  en 
fes  mains  s le  ferment  promis  par  cette  chartre, 
ce  qu  il  fait  , de  I autorité,  & du  confentement  du 
Duc  de  Normandie  ^ &:  en  préfence  de  Humbert, 
de  plufieuis  Eveques  , Abbes  & de  nombre  de 
Parons  & nobles  du  Dauphiné. 

Ce  Prince  étant  enfui  te  parvenu  au  Trône  , 
confirme  fon  ferment  par  lettres- patentes  d'août 

Et  tous  nos  privilèges  ont  été  (uccefifivement 
confirmés  , par  Charles  Vî , François  Ier. , Henri 
H,  Henri  III  & Henri  IV  , par  lettres-patentes 
d avril  1381  , février  1*15,  juin  1547,  août 
3 579  & mars  1 355. 

Telle  eft , Sire,  la  bafe  fur  laquelle  repofent 
les  privilèges  que  nous  réclamons , ils  paroitront 
a Votre  Majefté , d'autant  plus  facrés  & inviola- 
bles , qu'établis  fur  le  ferment  de  vos  augultes 
Preüeceffeurs , ils  le  font  en  même  temps  fur  le 
titre  fondamental  de  votre  propriété  fur  le  Dau- 
phiné, dont  ils  forment  une  condition  elïentielle. 

Or  , il  réfulte  de  ces  privilèges  qu’il  doit  exif- 
ter  à perpétuité  dans  votre  ville  de  Grenoble  (1) 


(i)  Duxinut  pro  nobis  & noflrisinperpetuumordinandum 
Confilïum  Dalphïnah  tx  nunc  in  anteàin  CIVITATE  GRA- 
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ün  tribunal  fouverain:  que  ce  tribunal  créé  fous 
le  titre  de  Conleil  delph-inal  par  Humbert  II , & 
fucceffivement  nommé  Parlement  par  Louis  XI, 
jouiffoic  & devoit  jouir  , fous  l'un  & Pautre  ticre, 
des  mêmes  fonctions  j>  & des  mêmes  droits  & 
autorité  : qu’en  exécution  de  ces  Chartres , cette 
Cour  à laquelle  étoit  alors  unie  la  Chambre  des 
Comptes,  étoit  revêtue  des  pouvoirs  les  plus  am- 
ples , non-feulement  pour  Padminiftration  de  la 
juftice  , mais  encore  pour  le  gouvernement  de  la 
Province  , Pentretien  des  places  & fortifications  „ 
Padminiffration  des  finances  &c  du  domaine  , & 
generalement  pour  tout  ce  qui  pouvoir  in  té  reflet' 
le  bien  de  vos  fujets  du  Dauphiné  , & Pordre 
public j dans  quelques  affaires  que  ce  fût,  fans 
en  rien  excepter  , que  l’aliénation  du  domaine  5 
& qu’hors  ce  dernier  cas  ^ cette  Cour  étoit 
autonfee  a faire  tout  ce  que  le  Dauphin  auroit  pu 


HANOPOLITANA  refidere  ; . . & d'iFlum  Conjllium 
DEBEAT  CO  NS  ILIUM  DALPHINALE  RES  I DENS 
GRATIANOPOLl  APPELLARI.  ( Chartre  du  6 
avril  1340.  ) 

Quia  Gratianopolis  civitas  , locus  infignis  & commuais , 
(fl  loto  Dalphinatui  inter  cœteros  Dalphinatûs  , ibique  fe- 
des  appellationum  eflfle  confuevit , pro  majori  parte  tempo - 
ribus  retroaElis  , fedes  judicaturce  majoris  appellationum 
Dalphinatûs  fit  & ejfie  debeat  perpetuis  temporibus  in 
civitate  pradittâ  . . „ . & non  alibi „ ( Chartre  de  1349  )„ 
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faire  lui-même  (i)  : qu'enfin  l'appel  des  tribunaux 
inférieurs  de  tout  le  Dauphiné  doit  être  porté  au 

(r)  Infra  fripta  perpetu'o  valitura  pro  nobis , nofirisque 
fucofforibus  ferle  prafeniiurn , duximus  ordinanda  \volentes 
omnla  & fingula  qua  in  præfienti  pagina  continenlur  intoto 
nof.ro  Dalphinatu  , tam  a nobis  nof  risque  fuccejforibus  , 
quant  ab  aliis  quibuscumque  ojficialibus  & fubditis  nof  ris , 
tam  prafentibus  quarn  futuris , deberi  in  poferum  firrniter 
O inviolabiliter  obfervari ....  Cui  ( confilio  ) . . . . concefjl - 
mus  meri  & mixti  imperii  atque  gladii  potefatcm , ac  juris - 
dittionem  omnirnodam  autoritatem  plenariam  in  tolo 
Dalphinatu  ac  totd  terra  nobis  fiubjeblâ  , tam  fuper  audien- 
dis  fupplicationibus  , litteris  concedendis , jufitiam  de 
Ojfciahbus  & Perfonis  aliis  faciendo  , . . . caflra  & 

fortalitia  nofra  cufiodin  & communiri , ac  reparari  & adi- 
ficari  faciendo  , & etiam  fuper  fendis  , <5*  re  tro  fendis  , ac 
aliis  quibufcumque  negotiis  atque  caufs , qualiacumque  & 
quantacumque  fuerint  , & quai  nos  tam  in  criminalibus 
quam  civilibus  pro  regimine  ac  flatu  Dalphinatûs  , & terra 
noftrcc  facere  poffemus  , via  , modo  ac  occafione  qiiacumque  , 
dumtaxat  excepto  quod  bona  & jura  , ac  patrimonium 
noflrum  donare  , concedere  aut  tranfportare  non  pofifit , 
abfque  nofra  fpeciali  licentid  & mandato. 

Volumus  quod  ad  bona  Dalphinalia  permovenda  , jura 
recuperenda  , & recuperata  tenenda  & conjcrvanda , nec 
non  adcultum  jufitia  , & bonum  fidelium  nofrorum  manu - 
tenenda  6*  confervanda  , . ...  de  juribus  nofris  ac 
Daiphinali  commodo  & bono  jufitiœ  confervando  , colla- 
tionem  feu  trattatum  habeatis  , ....  6*  juxtà  ea  qua 

tradaveritis  pofleà , executioni  mandari  Jaciatis 

Volumus  etiam  ea  omnia  & fingula  qua  per  vos  omnes  con- 
cordrter  fuerint  ordinata  , vel  per  majorem  partent , idefi 
per  duas  partes  ipjius  conflit , vel  ultra  a nobis  & nofris 
fuccejforibus  , & aliis  quibufcumque  firrniter  objervari. 

( Chartres  des  6 avril  & i/raoût  1340.  ) 
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Parlement  de  Grenoble  (i)  ; & que  cette  Cour  feule 
peut  &C  doit  rendre  la  juftice  en  dernier  rdlbrt 
à vos  fujets  de  Dauphiné,  fous  le  double  une 
de  Roi  & de  Dauphin,  6c  fous  (on  fceau  delphinal. 


Un  autre  privilège  non  moins  cher  à cette 
Province,  eft  le  droit  de  s’adembler  en  corps  des 
trois  Ordres , pour  traiter  des  affaires  publiques 
qui  intéreflênt  le  fouverain  , & le  pays. 

Des  lettres-patentes  des  27  novembre  1339 , 
îo  mai  13 46  & 11  mars  1348,  ponant  ordre 
de  convocation  , conftatent  .et  ancien  ufage  ; 
mais  la  preuve  en  eft  portée  jufqu'à  l'évidence 
par  la  chartie  d'avril  1340,  §.  quod  fi  contingent, 
& §,  fuivant , de  diet'n  teneniis  pro  quibufcum- 
qtte  negoîiis , où  il  eft  ftatué  fur  ce  qui  doit  être 
obier vé  par  le  Secrétaire  delphinal  peur  la  con- 
vocation des  dietes  ou  états. 

C’étoit  d ans  ces  aflemblées  que  les  anciens 
Dauphins  , & fucceffivement  nos  Rois , faifoiem 
la  demande  des  fubfides,  dont  ils  avoient  befoio, 
& qui  ne  pouvoient  être  accordés  que  librement i 
puifque , à l'exception  des  tailles  comtales,  des, 
cens , fervis  , Sz  autres  redevances  annuelles  dé- 
pendantes du  domaine  , il  ne  pouvoir  rien  être 

(1)  Secundo.  apellationes  ad  ipfum  confüium  devolvanmr 
& per  ipfum  debeant , mediante  jufiitia  , terminari  & exej 
sutioni  demandar'u 
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perçu  fur  vos  fujets  de  Dauphiné  que  de  leut 
confentemenr.  La  chartre  du  iei.  feprembre  1341 
ne  laide  aucun  doure  à cet  égard:  (1)  elle  eft 
expredément  confirmée  par  celle  du  14  mars 
1 349  ^ articles  18  & 19  où  elle  eft  rappeilée. 

D'après  ces  titres,  il  n'a  pu  ex i fier  aucun  im- 
pôt en  Dauphiné  . qu'il  n'ait  été  conlenti  par  la 
nation^  ou  par  fes  repréfentants  ; c’effce  qu'attellent 
une  foule  d'actes  folemnels , 3c  fpécialement  les 
procès-verbaux  qui  nous  relient  des  alfemblées 
des  Etats  de  cette  Province.  Le  fubfide  n’étoit 
jamais  accordé  , que  fous  la  condition  exprelfe  que 
l'odroi  ne  nuiroit  point  aux  libertés  & franchi- 
fes  de  la  Province,  fous  le  titre  de  pur  don , 
franche  & liberale  volonté'  : la  demande  même 
n'en  étoic  faite  par  les  Commiffaires  du  Roi , 8c 
par  les  lettres-patentes  , que  fous  le  titre  de 
don-gratuit  que  la  Province  a coutume  d’accorder 
volontairement „ 


(i)  îpfos  fuos  quofcumque  fubditos , eorum  hœredes  ,fuc- 
eeffores  , & pofleros  à prœdiflis  omnibus  & Jîngulis  flabilitis  , 
foc  agi  i s , datnnis , ademptis  , collettis , taillis  extraordina- 
riis  , & muneribus  liberavit  & ajfranchiavit , & immunes  ejfe 

voluit , atque  francos  perpetuo Promittens  diblus 

Vominus  Dalphinus  pro  Je  fuisque  hceredibus  & fuccejfori- 
bus  ditdam  libertatem  & ajfranchiment  il  m perpetuo  & invio - 
lab’liter  cujlodire  ......  Imo  quod  immutabiliter  confer - 

ventur „ 


Louis 
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Louis  XI  fupprima  par  fa  réponfë  du  1 juin 
^47 j)  aux  cahiers  des  Etats,  ia  claufe  de  con- 
trainte qui  avoit  été  inférée  aux  lettres-patentes  de 
cette  année  , comme  contraire  aux  droit i de  ia  Pro- 
vince , & déclara  que  dorénavant  elle  ne  feroit  point 
employée  dans  la  demande  des  fubfides  del- 
phinaux. 

Henri  III  répondant  aux  cahiers  des  états  de 
2579>art*  3.5  3j4>  Jj  6 de  7,  déclara  par 
Lettres-patentes  du  1 6 août , que  fes  prédécelïeurs 
n’avoient  jamais  levé  s & qu'il  ne  leveroit  jamais 
lui  -même  le  don-gratuit  & commutation  d’uftenfiles 
que  du  confentement  des  Etats , ô par  ainfi  conforme 1 
ment  a leurs  libertés „ 

Le  18  novembre  iy^i  , les  Etats  confignerent 
au  depot  de  votre  Chambre  des  Comptes  , leurs 
proteftations  folemnelies.,  contre  toutes  importions 
qui  /croient  faites  fans  leur  confentement,  ainfi  qu'il 
s^etoit  de  tout  temps  pratiqué  , & ils  continuèrent 
d'accorder  chaque  année , fuivant  leurs  forces  , les 
fccours  néce/Taires  aux  befoins  de  l'état , jufqu’en 
iéz8  j que  la  convocation  en  fut  interrompue  k 
caufe  des  motifs  de  divifion  qui  exiftoient  entre 
le  Clergé  , la  Noble/Te  & le  Tiers-état» 

Mais  ces  motifs  ne  fub/iftentplus,&  le  Dauphiné 
îfa  pas  perdu  le  droit  de  s'a/fembler  par  cette 
interruption  ; ce  droit  lui  a au  contraire  été  confirmé 

C 
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de  la  maniéré  ia  plus  folemnelle  9 par  l'édit  de 
juillet  162.S*  Cette  loi.  Sire,  ordonne  que  vos 
fujets  de  Dauphine  s'affembleront  en  corps  des  trois 
Ordres , toutes  les  fois  qu'il  fe  pre'fentera  quelques 
affaires  importantes , ou  qu'ils  auront  quelque  chofe 
à vous  reprefenter  pour  le  bien  de  votre  fcrvice , 
l'intérêt  de  la  Province , ou  pour  leur  foulagement , a 
U charge  de  vous  en  demander  U permiffion. 

Jamais , Sire  , l’occafion  n’en  fut  plus  urgente  j 
jamais  cette  Province  ne  fut  dans  un  état  plus 
fâcheux  , ni  plus  inquiétant  pour  vos  fujets.  Leur 
refufer  la  permülion  nécelTaire  ^ ce  feroit  leur  inter- 
dire le  feul  moyen  qui  leur  relie  de  porter  au 
pied  du  Trône  , leurs  très-humbles  repréfentations 
8c  fupplications  fur  les  calamités  dont  ils  font 
accablés  par  les  nouvelles  Ordonnances. 

D’après  les  titres  8c  les  principes  que  nous  venons 
de  mettre  fous  les  yeux  de  votre  Majefté , fi  les 
nouvelles  Ordonnances eiilîent  ete  admilTibles,  elles 
dévoient  être  préfentées  aux  Etats-,  car  ce  n’étoit 
pas,  pour  l’exécution  des  lois burfales  feulement, 
que  le  confentement  des  Etats  étoit  neceflaire  ; 
il  l’étoit  également  pour  les  nouvelles  Ordonnances 
qui  concernoient  le  gouvernement  de  la  Province, 
8c  l’adminiftration  de  la  juftice  ; parce  qu  un  des 
principaux  privilèges  de  la  Province,  étant  d etre 
régie , & gouvernée  par  fes  ufages , & fes  lois , il 
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sie  'pouvoir  rien  y être  changé  que  de  Ton  confen= 
temenr. 

Aussi  les  monuments  de  votre  Chambre  des 
Comptes  ? dont  nous  hommes  les  dépofitaires  , attef- 
tent-ils  que  les  nouvelles  lois  étoient , ou  requifes 
par  les  Etats , ou  propofées  dans  leurs  alTemblées  : 
ou  bien  elles  leur  étoient  données  en  communication 
par  vos  Cours  , .avant  l’enrégidrement , & alors 
elles  étoient  par  eux  confenties  ; ou  s'ils  formoient 
oppofition  à l’enregidrement , ils  étoient  renvoyés 
au  Roi  pour  faire  leurs  très-humbles  remontrances. 

Le  Dauphiné,  Sire,  n’ayanx  été  cédé  à vos 
augudes  PrédéceÜèurs  , que  fous  la  condition 
exprelïe  de  conlerver  fon  nom  , fon  titre  , fon 
feeau  particulier , fes  lois , & lès  tribunaux  , a été 
uni  à votre  Couronne  par  une  union  pnncipale, 
unione principal}  : union  qui  ne  confond  rien,  qui 
ne  fubordonne  point  l'étar  uni  à celui  auquel  il 
ed  joint  ; en  forte  qu'ils  fubfi  ftcui  egalement  l'un 
Se  l’autre  , œque  pr'mcïp  aliter  , fans  aucune  dépen- 
dance l'un  de  l’autre  , & chacun  , avec  fon  régime 
propre,  &fes  lois  particulières,  fous  l'obéiffance  , le 
gouvernement  Se  la  puillance  du  même  feuverain. 

Subordonner  le  Dauphiné  à la  Cour  pleniere  , 
pour  la  vérification  , Se  l'enrégidrement  des  lois, 
ce  feroit  anéantir  les  privilèges  les  plus  précieux 

/ry 

'L,  1 
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Je  cette  Province , la  condition  même  de  Ton 
nnion  à la  Couronne  , en  la  privant  du  droit  dont 
elle  a joui  jufqu’à  préfent  , conftamment  & fans 
interruption,  de  ne  reconnoître  les  lois  qui  lui  font 
données , que  fous  le  titre  deüoi  Dauphin  , & fous 
fon  fceau  Royal  Delpbina!. 

Et  la  nation  Dauphinoife,  &:  Tes  tribunaux  conf- 
tîtutionnels,  qui  ont  le  droit  inappréciable  de  porter 
dire&ement  leurs  {"applications  , & leurs  doléances 
au  pied  du  Trône,  ne  pourroient  plusy  parvenir, 
que  par  un  intermédiaire , qui  auroit  la  liberté  de 
les  rejetter  , fans  même  en  faire  mention  à votre 
Majefté. 

Tel  eft,SiRE,  l’effet  défaftreuy  des  nouvelles 
lois.  Les  Officiers  de  votre  Chambre  des  Comptes 
chargés  du  dépôt , & de  la  coniervation  des  titres 
ou  lont  confîgnés  vos  droits  fur  le  Dauphiné,  & 
les  privilèges  de  cette  Province  , manqueroienc  à 
leur  devoir  , & à leur  ferment,  s'ils  ne  rappelloient 
à votre  Majefté  les  principales  , & efîèntielles  dif- 
pofîtions  de  ces  aéfes  folemnels,  auxquelles  la  nou- 
velle loi  vient  de  donner  l'atteinte  la  plus  ma- 
mfefte. 

Religieux  obfervateurs  du  ferment,  par  lequel 
ils  fe  font  obligés  de  vous  reveler  tout  ce  qui 
pourioit  fe  paffer  dans  cette  Province  contre  le 
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bien  du  fervice  de  votre  Majefté  , ils  feroient- 
d'autant  plus  coupables  d'y  manquer  , que  chaque 
jour  ils  font  renouveller  le  même  ferment  à vos 
vaftaux. 

La  pofition  de  cette  Province  eft  des  plus 
alarmantes  , l’adminidration  de  la  juftice  a entie- 
rement  celle  , les  membres  de  votre  Parlement 
font  exilés,  par  cet  exil , votre  Majefté  a im- 
pofé  filence  à cette  Cour  , organe  autorifé  par 
la  nation,  & avoué  dans  tous  les  temps  par  vos 
auguftes  Prédéceftèurs. 

Les  deux  premiers  Confuls  de  la  Capitale, 
chargés  de  Padminiftration  , & de  la  police  , {ont 
mandés  à la  fuite  de  votre  Cour , pour  un  taie 
dont  ils  ne  pouvoient  être  perfonnellement  rel- 
ponfablesj  & ils  font  arraches  a leurs  fonétions 
dans  le  temps  le  plus  critique  , & ou  leur  pre" 
fence  feroit  le  plus  néceftaire , pour  fecourir  les 
malheureux,  maintenir  l'ordre. 

Ces  cruels  événements  ont  les  fuites  les  plus 
fâcheufes;  le  crédit  & la  confiance  fe  perdent., 
le  commerce  s'anéantit  > les  villes  fur-tout  la 
Capitale  fe  dépeuplent  , l’artifan  Sc  l’ouvrier 
manquent  de  travail  & s’expatrient  journellement.» 
& le  laboureur  languit  dans  l’abbattemeiit. 
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Tous  les  ordres  de  cette  Province  , tous  les 
corps  font  dans  une  fermentation  dangeteufe  : 
toutes  les  voix  s'élèvent  pour  demander  la  çon- 
fervation  de  leurs  privilèges , le  récablilTement  de 
l'ordre  ancien^ 

Nous  fomines  trop  pénétrés  de  la  bonté  du 
cœur  paternel  de  votre  Majefté  , pour  douter  que 
le  premier  moment  de  ion  attention  , ne  foit  celui 
de  fa  jufticc» 

Cette  confiance  foutîent  encore  vos  peuples 
contre  tant  de  maux  3c  de  calamnités,  qui  femblent 
setre  reunis  pour  jetter  tous  les  cœurs  dans  la 
confirernation  3 & dans  le  plus  dangereux  de  tous 
les  fentiments  , celui  du  défefpoir. 

AhjStRE,  daignez  écouter  favorablement 
nos  trèsdiumbles  fupplications. 

Pere  tendre  Je  vos  peuples,  fidele  au  paéle 
du  tranfport  de  cette  Province  à la  Couronne , 
rigide  obfervateur  des  ferments  de  vos  auguftes 
aïeux,  daignez  maintenir  a votre  Province  de 
Dauphiné  des  privilèges  qui  lui  font  chers  ; 
daignez  calmer  les  alarmes  , 3c  fon  défefpoir  ; 
daignez  lui  rendre  un  Parlement^  & des  Magiftrats 
que  vos  peuples  chériffent  & refpeftent , &c  con- 
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firmer  cette  Coût  dans  la  plénitude  de  jurifdidicn 
dont  elle  a joui  jufqu  à ce  jour. 

Daignez  rendre  à la  Capitale  fe$  deux  premiers 
Confuls , qui  Te  font  diftingués  par  leur  zele  <5c 
leurs  lumières  dans  l’adminiftration  de  la  police, 
& de  la  municipalités 

Daignez , Sire  , nous  vous  en  fupplions  très- 
humblement  & très-inftamment , retirer  les  édits  3 
ordonnances  & déclarations  tranfcrits  de  votre 
autorité  fur  nos  regiftres , le  i o aiai  dernier. 

Veuillez  , nous  vous  en  conjurons , permettre 
à vos  fujets  de  Dauphiné  de  s’affembler  en  Corps 
des  trois  Ordres  , conformement  a 1 édit  de  juillet 
i6zS. 

Couronnez  enfin  ce  grand  ouvrage , par  la 
convocation  des  Etats-Genéraux , aulîi  neceffaires 
à la  fûreté  de  votre  puiffance  , & à l'éclat  de 
votre  trône,  qu’au  bonheur  de  vos  peuples. 

Ces  aétesde  juftice,  & de  bienfaifance  affermi- 
ront votre  empire  dans  le  coeur  de  vos  fujets, 
par  des  fentiments  de  refped  , d amour , & de 
reconnoiflance.  De  pareilles  chaînes  iont  bien  plus 
fortes,  plus  indiffoîubles , Ôc  bien  plus  dignes  de 
vos  vertus , ôejd’un  Monarque  , perc  de  (es  peu- 
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pies , que  celles  qui  peuvent  être  forgées  par  k 
violence  & par  la  terreur. 

Je  luis  avec  le  plus  profond  refped  , 

sire3 

©E  VOTRE  MAJESTE*} 


Le  très-humble  , très*obéilTant > très» 
fidele  , ôc  très -fournis  fujet  ôi 
ferviteur , 

4* 

Le  P,  President  de  votre  Chambre 
des  Comptes  de  Dauphiné., 


Ls  p Juillet  1788. 
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